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1.
Kate, bouteille de champagne ouverte à la main, se pétrifia. Oh non ! Pas lui !
Elle ferma les yeux. Peut-être aurait-il disparu quand elle les rouvrirait ? Mais non. Il était toujours là. Et elle, sous le choc, ne voyait plus que lui. Comme dans un film au ralenti, il levait la tête vers une serveuse qui le regardait avec beaucoup d’intérêt. Il était outrageusement beau, traits fins, bronzé, grand et athlétique. Nikos Nikoladis. Kate déglutit. Son premier amour. Son ex-fiancé. L’homme qui lui avait brisé le cœur.
— Holà, mademoiselle, attention au champagne, lança le client que Kate allait servir. On voit bien que ce n’est pas vous qui payez !
Tout le monde rit, elle s’excusa en riant elle aussi et remplit les flûtes. Effectivement, ce n’était pas elle qui payait. Elle savait que le prix de la bouteille était artificiellement gonflé mais peu importait. Celui qui invitait n’avait qu’un objectif, flatter l’ego hypertrophié des mâles bouffis de suffisance et de testostérone assis autour de lui en les abreuvant du champagne le plus cher.
C’était pour avoir accès à ces gens-là qu’elle avait accepté de travailler dans une société spécialisée dans l’organisation de soirées pour hommes d’affaires. Pour cela aussi qu’elle s’était affublée d’une minijupe noire qui lui couvrait à peine les fesses et d’un petit haut en simili cuir dans lequel elle était horriblement engoncée. Tout ce cinéma dans l’espoir de convaincre l’un de ces matamores d’investir dans son entreprise familiale en perdition. Et s’il fallait qu’elle paie un peu de sa personne, mais raisonnablement – sourires enjôleurs, petites phrases coquines mais pas plus – elle le ferait.
Car la situation était grave. Et à situation désespérée, mesures extrêmes. Car oui, elle était aux abois. Oui, elle était malheureuse et cela ne datait pas d’aujourd’hui. Et sa surprise en découvrant son ex dans les lieux n’arrangeait rien. Mon Dieu ! Ce qu’il avait pu lui faire du mal !
Profitant de ce qu’elle avait la tête baissée et que ses cheveux tombaient en rideau devant ses yeux, elle jeta un coup d’œil dans sa direction. Son cœur battait si fort qu’elle faillit lâcher la bouteille. En grande conversation avec le président d’une société cotée en Bourse, il ne semblait pas l’avoir vue. Ouf ! Par chance, il n’était pas à une des tables dont elle devait s’occuper. Une veine !
En se débrouillant bien, elle pourrait se montrer toujours de dos et il ne la remarquerait pas. Et comme elle avait changé de coiffure et de couleur de cheveux… C’était tout bon ! En principe, elle était sauvée.
En principe seulement… Elle ne devait pas paniquer, et devait ignorer son instinct qui lui intimait de disparaître. Car, malgré son envie de hurler à son patron ce qu’elle pensait de son job sordide, de son uniforme dégradant et de ces clients aux regards lubriques, elle devait garder en tête qu’elle était là pour persuader l’un d’entre eux de renflouer Kandy Kate, aussi naïve que cette idée puisse être. Et puis, avant d’agir sur un coup de tête, elle devait voir les avantages de son misérable job : elle était bien payée, encaissait des pourboires confortables, elle qui, par-dessus tout, avait besoin d’argent.
Il y avait plus de trois cents couverts, ce soir-là, et au moins trente serveuses. Elle devait pouvoir éviter Nikos. Il le fallait. Se retrouver nez à nez avec lui, dans cet accoutrement de prostituée, aurait été trop humiliant.
Mais d’abord, que faisait-il ici ?
Discrètement, elle lui jeta un nouveau coup d’œil. Elle ne l’aurait jamais imaginé dans ce genre de cadre, même s’il s’agissait, en l’occurrence, d’un gala pour une œuvre de charité. Elle n’aurait jamais cru, non plus, qu’il puisse lui gâcher la vie comme il l’avait fait. Qu’il soit capable de pareille cruauté. En fait, elle n’avait pas saisi qui il était vraiment, pas compris le personnage.
Ce qu’elle savait, c’était que cet adonis l’avait brisée, détruite, un chaud soir d’été, en Crète, trois ans plus tôt. Qu’elle avait succombé au charme vénéneux de ce bel inconnu qui l’avait emmenée marcher sur la plage et embrassée sous les étoiles. Cet été-là, complètement subjuguée, elle avait vécu ce qui, croyait-elle, n’existait que dans les romans, un amour fou. Ces moments resteraient à jamais la plus fabuleuse époque de sa vie. La blessure qui avait suivi n’en avait été que plus douloureuse. Douloureuse à un point qu’elle ne pensait pas possible.
Mais pourquoi s’étonnait-elle qu’il participe à ce genre de soirée ? Il avait acquis une telle notoriété que sa présence n’avait rien de surprenant. Il aurait probablement pu racheter les entreprises de tous les participants sans faire de trou dans sa fortune de plusieurs milliards de dollars.
Elle avait assisté de loin à son ascension fulgurante. Le garçon insouciant et décontracté dont elle était tombée amoureuse n’avait pas deux sous en poche quand elle l’avait rencontré. Il était devenu milliardaire du jour au lendemain ou presque. Le temps d’un battement de cils.
Pendant ce temps, sa fortune à elle avait fait le contraire. L’entreprise de confiserie de sa famille, Kandy Kate, pourtant bien établie, avait été fragilisée puis quasiment ruinée par une série de mauvaises décisions prises après le décès de son père. Mais Kate était fermement décidée à renverser la vapeur. Elle allait sauver Kandy Kate coûte que coûte. Parce que c’était l’héritage que lui avait légué son cher papa et qu’il avait baptisé sa société Kandy Kate en son honneur. Son usine était ce qu’il avait eu de plus cher, après elle. Pour cette raison, Kandy Kate comptait énormément pour elle aussi.
— Holà, mademoiselle, on a soif !
Des rires gras sortirent Kate de ses pensées.
— Si vous nous serviez au lieu de rêver !
— Tout de suite, répondit-elle.
Elle se dirigea vers la table du client qui l’appelait, en ayant soin de tourner le dos à Nikos.
— Qu’est-ce qui vous arrive ? Je vous fais peur ? lança un autre.
L’homme la prit par la taille et essaya de l’attirer à lui.
— Vous n’avez pas besoin d’avoir peur, vous savez. Je ne ferais pas de mal à une mouche. Vous pouvez demander aux autres.
Les autres avaient trop bu, eux aussi.
— Allez, asseyez-vous sur mes genoux, que je vous montre comme je peux être gentil.
Tenant la bouteille de champagne par le col, elle recula. Si elle s’était écoutée, elle en aurait asséné un coup sur la tête de ce malappris.
— Je ne suis pas payée pour m’asseoir, dit-elle d’un ton qu’elle voulait dégagé.
— Non ? Eh bien, je vais vous prouver que vous avez tort. Vous en dites quoi, les gars ?
L’homme se pencha pour l’attraper. Et la déséquilibra. Elle trébucha et tomba sur lui. Elle essaya de se redresser mais il était très fort et avant qu’elle ait pu réagir il l’avait plaquée sur ses genoux. Il sentait l’alcool à plein nez. C’était infect. Elle allait vomir. Aucun travail ne justifiait d’endurer cela. Aucune somme d’argent non plus. Être traitée comme un morceau de viande n’était pas admissible.
Kate. Voyons, tu ne peux pas accepter ça !
Mais elle ne pouvait pas faire d’esclandre. La dernière chose à faire était d’attirer l’attention sur elle… avec Nikos assis de l’autre côté de la salle.
L’estomac à l’envers, elle gigota pour se remettre debout, ce qui acheva d’exciter le bonhomme éméché qui voulait à tout prix la retenir.
— Donne-moi le champagne, que je le pose sur la table, dit-il.
Elle en profita pour s’écarter.
— Ah non ! éructa-t-il en la rattrapant par le bras.
Il la plaqua de nouveau sur ses genoux, lui envoyant des relents d’alcool dans le visage.
— On commençait juste à s’amuser. Tu vas…
   
   
De l’autre côté de la salle très éclairée, Nikos, les yeux plissés, se retourna pour regarder la scène. Cette jeune femme lui rappelait quelqu’un.
Intrigué, il l’observa. Longuement. Fixement. Était-ce possible ? Était-il possible que ce soit elle ?
Le cœur battant, il se détourna. Non. Il se trompait. Il l’avait regardée faire le tour de la table pour servir des clients bruyants et très alcoolisés, mais elle était souvent de dos et il n’avait pas vu grand-chose, mis à part de longues boucles blondes qui le confortaient dans l’idée qu’il se méprenait. La femme qu’il avait connue était châtain foncé.
Pourtant, alors qu’il la regardait, elle s’était gratté l’oreille, un geste qu’il l’avait vue faire des centaines fois et qui, à son insu, trahissait sa fragilité.
Il sut alors, sans l’ombre d’un doute, que c’était elle.
Kate O’Connor.
Assis sur sa chaise, il attendit que son cœur batte moins vite. C’était étrange. Il avait l’impression de l’avoir fait surgir de ses pensées, dans lesquelles elle était très présente ces derniers temps. N’avait-il pas fait huit mille kilomètres pour la voir, justement ? La perspective de faire irruption dans son bureau, le lendemain matin, lui avait procuré un plaisir sadique tellement jouissif que le vol, pourtant long, lui avait paru presque agréable. Ah ! il allait bien se venger.
Et voilà qu’elle était là, devant lui, dans une tenue improbable. Il n’aurait jamais imaginé la trouver ainsi, habillée de cette manière. Lui-même était présent parce qu’un associé avait insisté pour qu’ils profitent de ce gala de charité pour discuter affaires.
Un coup d’œil dans le restaurant et il avait failli tourner les talons. Mais quelque chose l’avait poussé à rester. Ce devait être son sixième sens.
Incapable de détourner le regard, il vit l’homme la prendre par la taille et l’attirer à lui. Il serra les poings. Du calme. Ce qui se passait là ne le regardait pas. Cela devait faire partie du show !
Lui qui pensait se réjouir de voir la pauvre fille qu’elle était devenue n’en ressentait curieusement aucune satisfaction. Constater sa déchéance ne le consolait de rien.
Il aurait bien voulu, pourtant. Il aurait aimé pouvoir profiter de chaque minute de ce spectacle navrant, s’en délecter et sentir, à la fin, son cœur se dégeler. Ce cœur devenu, à la suite de leur rupture, plus dur qu’un bloc de granit.
Pour l’heure, la voir gigoter sur les cuisses de ce type le rendait fou. Fou de rage. De rage et d’amertume.
Un relent de bile dans la bouche, il grimaça.
Kate O’Connor pouvait se conduire n’importe comment, elle était à lui. Ou le serait bientôt.
Il but d’un trait le reste de son whisky et se força à se calmer. Ce n’était pourtant pas l’envie qui lui manquait d’aller l’arracher des cuisses de cette ordure révoltante, de la balancer sur son épaule et de l’emmener loin de cette salle.
Il serra les dents, trembla. Non, il n’agirait pas ainsi. Nikos Nikoladis était plus malin que ça. Il était là pour retrouver son ex-fiancée et elle lui obéirait. Elle l’ignorait encore.
Bref… Pour l’instant, il était temps qu’il s’en aille.
   
   
De retour dans son petit appartement, Kate s’effondra sur son lit et enfouit la tête dans l’oreiller. Elle venait de vivre l’une des soirées les plus humiliantes de sa vie. Dernièrement, il y en avait eu qui n’étaient pas mal non plus, pourtant…
Elle se laissa glisser au pied de son lit et, à genoux, posa les coudes sur la commode. L’endroit était minuscule. La première semaine, en milieu de nuit, elle avait été prise de claustrophobie. Mais elle s’était désormais faite à l’exiguïté des lieux. Le loft qu’elle occupait du temps de sa splendeur, au sommet de la tour KK, n’était plus qu’un lointain souvenir.
Devant la tête que lui renvoya le miroir, elle fit la moue. C’était elle, cette blonde, maquillée comme un camion volé, qui la regardait fixement ?
Oui, c’était elle… sans être elle. Cette abominable apparence n’était qu’un moyen pour arriver à ses fins. Qui n’arrivaient pas assez vite à son goût.
Elle arracha sa perruque platine et se passa la main dans les cheveux. Les siens. Courts. Et bruns. Et elle se regarda de nouveau. C’était nettement mieux comme cela. Elle avait adopté cette nouvelle coiffure un an auparavant, quand elle avait compris qu’elle n’avait plus besoin de jouer les femmes d’affaires avec de beaux cheveux longs et lisses pour faire plus sérieux.
L’entreprise portait peut-être encore son nom, mais Kate n’était plus la petite fille heureuse aux joues roses et rebondies qui avait fait la publicité de la marque durant toute son enfance. Ses nattes brunes et son sourire irrésistible avaient permis de vendre des millions de sucettes et de friandises et fait d’elle une starlette que l’on reconnaissait partout.
Elle était grande, maintenant. Et, en tant que P-DG de l’empire Kandy Kate, c’était à elle de redresser l’entreprise. Pour que la production continue. Ce qui voulait dire trouver des fonds pour payer les fournisseurs, les personnels – dont certains travaillaient dans la société depuis sa création. C’était des employés fidèles qui avaient soutenu Kandy Kate dans les mauvais moments, et même dans les pires. Réduction de salaire, parfois pas de salaire du tout, ils avaient tout accepté par affection pour son père et parce qu’ils croyaient Kate capable de redresser l’affaire.
Et elle était fermement décidée à ne pas les laisser tomber. D’une façon ou d’une autre, elle allait sauver Kandy Kate… Même si elle ne savait pas comment.
Enlevant ses horribles faux cils, elle cligna des yeux, soulagée. Puis elle passa sous la douche pour se débarbouiller. Des cascades d’eau ne seraient pas de trop pour se débarrasser de ce maquillage outrancier, de l’impression de saleté qui lui collait à la peau et des odeurs dont elle était imprégnée. Consolation, elle avait réussi à tenir jusqu’à la fin du service, elle serait donc payée.
Plus important encore, Nikos ne l’avait pas reconnue. Rien que pour cela, son affreux déguisement valait la peine d’être porté.
Après s’être dégagée des genoux du type visqueux, malade d’angoisse à l’idée que Nikos ait pu être témoin de la scène, elle avait jeté un coup d’œil dans sa direction. Mais, à son grand soulagement, il n’était plus là… Vo-la-ti-li-sé. Coup d’œil rapide dans toute la salle, il avait vraiment disparu. Elle avait surveillé sa chaise et quand, vingt minutes plus tard, celle-ci était toujours vide, elle s’était vaguement détendue. De ce côté-là, elle n’avait plus rien à craindre.
Heureusement car, s’il l’avait reconnue, il se serait sûrement précipité, la clouant sur place de ses yeux perçants. Il l’aurait regardée se tortiller et aurait glosé sur la chute des puissants…
Parce qu’elle était tombée de haut. Après le décès de son père, sa mère et elle, livrées à elles-mêmes, avaient mis la société à genoux. Les décisions erratiques de Fiona O’Connor combinées à la naïveté de Kate avaient eu raison de la belle santé de Kandy Kate et transformé la marque, florissante, en une entreprise moribonde.
Trop tard, Kate avait compris que sa mère n’était pas mentalement assez forte pour assumer une responsabilité aussi lourde. Mais le nom de Kandy Kate avait déjà pâti de l’inexpérience de ses deux dirigeantes.
Convaincue de ses compétences en affaires, Fiona avait, dès le premier jour, pris des décisions complètement folles. Le conseil d’administration avait essayé de la déboulonner mais Fiona avait résisté, persuadée qu’ils faisaient de l’obstruction parce qu’ils ne l’aimaient pas. Tous ceux qui avaient essayé de lui tenir tête avaient été limogés sur-le-champ. L’atmosphère était devenue irrespirable.
Comme le carnage continuait, Kate avait supplié sa mère de démissionner et de lui confier les rênes de l’entreprise. Mais le désastre s’était poursuivi. Négligeant de lire les documents que le directeur financier, engagé par Fiona, lui faisait signer, Kate avait parafé ce qu’elle n’aurait pas dû. Par sa signature, elle lui octroyait les pleins pouvoirs. L’intention frauduleuse, évidente, avait coûté cher à la société. En l’espace de quelques mois, l’escroc avait vidé les comptes de Kandy Kate, laissant l’entreprise exsangue.
Près de trois ans s’étaient écoulés depuis cette débâcle. Kate s’était ressaisie mais, en dépit de ses efforts pour restructurer la société, Kandy Kate battait de l’aile. Kate avait fait ce qu’elle avait pu, travaillé nuit et jour, vendu à peu près tous les éléments d’actif de l’entreprise, supplié les banques et autres… de lui prêter de l’argent ou d’investir dans des actions de Kandy Kate… Bref, d’injecter des capitaux dans l’entreprise, mais elle n’avait abouti à rien.
La triste réalité, c’était que cette situation catastrophique était, à moins d’un miracle, irréversible.
Les paparazzis, bien sûr, en avaient rajouté. Fiona O’Connor avait souvent fait la une de la presse people. Ses goûts de luxe, ses frasques avaient défrayé la chronique. Kate n’était pas en reste. Comme son joli petit minois, enfant, avait rapporté gros, elle avait plus tard été très convoitée… Traquée par la presse depuis son enfance, adulée, elle n’avait jamais su si ses soupirants étaient sincères ou n’en voulaient qu’à sa fortune.
Les soirées comme celle de ce Club des Dirigeants, la veille, étaient assez haut de gamme. Pour être sûre de ne pas être reconnue, Kate avait falsifié son identité et s’était dissimulée sous une perruque blonde et un maquillage outrancier.
Elle se coucha et remonta les couvertures sur son nez.
Elle allait peut-être devoir baisser les bras. Le matin même, en effet, elle avait découvert avec stupeur – car rien ne le justifiait – que le cours des actions de Kandy Kate avait flambé, ce qui signifiait une chose. Son entreprise, du fait de sa vulnérabilité, était probablement victime d’une OPA hostile. Exactement ce qu’il lui fallait !
Elle avait espéré glaner des informations sur la société ou la personne à l’origine de cette Offre publique d’achat lors de la soirée du Club des Dirigeants. Mais il ne fallait surtout pas qu’on la reconnaisse. Ces hommes importants adoraient parler d’eux, et le champagne déliait les langues. Malheureusement il ne déliait pas que les langues… Elle avait été surprise par leurs mains baladeuses et leurs coups d’œil insistants dans son décolleté. Quant à récolter des informations sur la salle des marchés, elle en avait été pour ses frais.
Elle ferma les yeux. Il fallait qu’elle dorme. Elle était morte de fatigue. Mais le sommeil ne venait pas. Elle avait des images de Nikos plein la tête. Elle avait beau essayer de les chasser, elles s’imposaient, puissantes, envahissantes. Obsédantes.
De guerre lasse, elle rouvrit les yeux.
Le choc qu’elle avait eu en le voyant, ce soir, l’avait figée sur place. Les trois années qui venaient de s’écouler s’étaient littéralement évaporées, la ramenant d’un bond en arrière. Un seul coup d’œil et leur rupture avait resurgi avec son train d’horreurs, la bagarre, les cris, les larmes et, pour finir, les choses abominables qu’ils s’étaient lancées à la figure. Des mots haineux, violents… Ineffaçables.
C’était comme si le temps avait distillé la douleur, la rendant d’autant plus forte. Comme si cette douleur avait enfoncé ses méchantes griffes dans sa chair tendre pour la faire souffrir éternellement.
Quand Nikos l’avait quittée, son monde s’était écroulé. Ses espoirs, ses rêves, tout s’était effondré. Elle avait cru mourir.
Tant bien que mal, elle avait survécu.
Elle fixa le plafond. La peinture s’écaillait. Le sommeil ne venant toujours pas, elle continua de réfléchir. Leur relation était condamnée dès le départ. Les différences avaient toujours été là, même si, au début, dans le feu de la passion – quand tout semble possible –, ils les avaient ignorées.
Elle n’était pas irréprochable. En passant sous silence le style de vie et la fortune de sa famille, elle avait trompé Nikos. C’était sûrement égoïste, mais être libérée du carcan de Kandy Kate, qui avait gâché sa jeunesse, avait été un si formidable soulagement… Elle s’était sentie si libre qu’elle avait menti par omission dans l’espoir de prolonger cette situation le plus longtemps possible.
Pour quelque temps, elle avait voulu être anonyme. Être Kate O’Connor, une fille lambda issue d’un milieu lambda, qui avait la chance d’être amoureuse de l’homme le plus merveilleux de la terre.
Autre hic, elle n’avait pas parlé de Nikos à ses parents. Encore moins de leur intimité. Comment leur annoncer qu’elle avait foncé tête la première dans cette aventure, qu’elle s’était même fiancée et que son magnifique Zorba le Grec projetait de l’épouser le plus vite possible ?
Elle avait eu conscience du tremblement de terre que cette annonce allait déclencher. Sa mère allait hurler et imposer la rupture immédiate de ces fiançailles absurdes. Hors de question que leur fille épouse un Crétois sans le sou. Son malheureux père, déchiré entre les deux femmes de sa vie serait, comme d’habitude, incapable de trancher. Pris entre deux feux, il faisait toujours l’impossible pour rétablir la paix.
Kate avait décidé de garder ses fiançailles secrètes le plus longtemps possible. Mais quand son père avait été diagnostiqué gravement malade, son petit secret avait éclaté au grand jour.
Comme elle s’organisait pour retourner à New York, Nikos avait cru qu’il faisait partie du voyage. Elle ne voyait pas les choses ainsi. Ses parents ignoraient jusqu’à son existence, elle ne pouvait pas arriver chez eux flanquée de son Hellène. Elle connaissait trop bien sa mère pour ne pas imaginer sa réaction. L’état de son père, déjà mal en point, risquait de s’en trouver aggravé.
Elle avait donc insisté auprès de Nikos pour qu’il reste en Crète. Comment oublier l’expression de douleur de son visage quand elle le lui avait demandé ? Il était resté là, debout sous le soleil brûlant, grand et fier et, surtout, sidéré.
Le cœur brisé, elle avait pourtant tenu bon. Son sac à l’épaule, elle était partie sans se retourner, bouleversée, dévorée par l’envie de revenir se jeter dans ses bras et d’y rester toujours.
Si, au lieu de se taire, elle leur avait tout raconté, à lui, et à eux, les choses auraient-elles été différentes ?
Elle avait revécu la scène des milliers de fois. Elle était bel et bien partie. Dans son désarroi, Nikos, non seulement blessé mais humilié, était passé d’un chagrin immense à une colère froide qui s’était exprimée dans la sécheresse de leurs adieux.
Elle avait perdu son père deux semaines plus tard. Dans le tsunami qui avait suivi, elle avait dû s’occuper de tout, de sa mère dont l’équilibre mental avait toujours été fragile, et d’elle-même, très affectée par la disparition de cette figure si importante pour elle. Sur ces entrefaites, Nikos avait débarqué. À l’improviste. Sans y être invité. Et même si son cœur avait bondi d’émotion, même si Nikos était la personne qu’elle avait le plus envie de voir, dont elle avait eu le plus besoin, elle avait paniqué.
Ne lui avait-elle pas expressément dit de ne pas venir ? Son irruption ne pouvait que lui attirer des ennuis. Ils avaient d’ailleurs aussitôt surgi. En quelques minutes, son coupable mensonge avait été dévoilé. Lâchant son sac, Nikos, éberlué, avait balayé du regard le luxueux appartement, puis il l’avait prise dans ses bras sans manifester de plaisir excessif.
Comme par un fait exprès, Fiona O’Connor était entrée à cet instant précis, exigeant de savoir qui était cet individu. Et comme Nikos, se présentant comme le fiancé de Kate, s’avançait pour présenter ses condoléances, elle avait plaqué la main sur sa bouche pour étouffer un cri. Kate n’avait eu d’autre choix que d’essayer de limiter les dégâts et de calmer Fiona.
Autrement dit, de faire sortir Nikos.
Et puis, ce dernier soir, celui des obsèques de son père, son univers déjà branlant s’était totalement effondré. Alors qu’elle avait déjà le moral au plus bas, Nikos lui avait asséné le coup de grâce.
Elle se retourna dans son lit et se roula en boule.
Le Nikos qu’elle avait vu au Club pendant le gala lui trottait dans la tête. Ce n’était plus le garçon décontracté qu’elle avait connu, dégingandé et un peu débraillé, dans un jean délavé qu’il portait bas sur les hanches. Ses cheveux aussi avaient changé. Il les domestiquait maintenant. Fini la tignasse longue et frisée, bienvenue à une coupe sage qui seyait à l’homme d’affaires qu’il était devenu et qui pavoisait.
Elle se retourna encore et enfonça la tête dans son oreiller. Cela faisait mal.
À plusieurs reprises, elle s’était dit que Nikos était l’homme qui pouvait la sauver. Il avait l’argent et les contacts pour cela. Mais elle se refusait à lui demander quoi que ce fût. Il ne lui restait peut-être qu’une miette de fierté mais elle ne lui ferait pas ce cadeau. Les poules auraient des dents avant…
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      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX
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    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites
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